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NOS ÉVtQUES 
LSS CIRCULAIRES 
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AMSH'DSsTSNf AtJ MM/IT MfSlStMfi 

• Ut cstboUna M e m t t pu M Bvtaf 
•Ut >•« ifflH 1 tf*l maairwutwsi clérical*», 
atés »»»»»« M M sittuo* I («Met. » 

-QsaStes fM Mai n M M * M M et 
Me*ertT 

— C OU moi qu*S B » étt qo* )• *»>» NSI-
l i N f M SSISN ! 

Ni tes pethéSiquM adjuration» da Souverain 

6 % TLJSUM '* JS?* * ** 
« e y i s y M » ; M tes MriiN • 

élevéu M sel» 4a Parlement et ailleurs par 1M 
roorMoatant» atuii lhss 4M populations qui * 
•••MMJBM MAMenr ssteBM I i> M e t Mer 
baptême « se réclamant des jrinssjpes Usent» 
•a tête de ta Déclaration 4 M Droits de l'homme 
et de la Coa*Ututioa d'Un pays qui M dit répu
blicain : rien a * psjtartmarftsSswsmsMM n u s 
kMtaelks» McUunt. i M u t è l U AM) BMMS-

ia*es»e.eM frappé 

m iieene s» de*nbsJmk esm*metl 
raa*t«iiuue* cl l'inwur des 
avfutoar t n M e V s M M e » N M i « M 
Après les Congrégatloni religieuse» 

l s > M i M i % W n l M i n 
devant teffkmMjs eMMjskMe somme ta» M 
teors de rttmie eoncortiabe. s» M M Mirions dn 
aous coturidérer comme leurs obliges. 

On a bientôt TU ou devaient a» oui 
! et sseateases d l i t t u s t l s i s : le 

z&xtr r autant nlustrhv 
généralu dn pars que 

rioleates et son langage 
insultant, c'est bien le 

à M r s * des»»»! 
rabatte aux lots, dans un 
« « * Mps d'un vote de 
rnnsSMMIon eileieile. a 
I M commanu de France, 

n « t a.s)oe» ma d iktosBu 
q * K M 

criTeaf les Congrégations eoae es etitaxU de 
nous rendra serrice et de nous affranchir d'un 
joug insupportable. On sslt mnmtmsnt oh Us 

veulent venir. Nos rattgt : expulsa» M 

rseesMfrt lugubre 
issMjiSJMI. IM morts 

kts c Vous voyez de quelle 
i je sede arsétêw Mon sort ne tardera pes à 

> le vOtruiNtaia frappe hier : sous le serai 

persévérasse dans la 
plus grands maux soient 

. aux USA». * notre pays. 
tout évéusmat 

grâce de Die» si bien possé-
une «uraataraBe et cours-

Mtrnf i tBsui te Ttc-

Paul'et «fil sari comme lai 
prêts à «oeJMrdt. s U le faut, 

vte pour le nom ge Notre-Sel-
sti.... 

v é c u e de M e a a x 
, dont tout* là presse a dit 
écrit de p t n i M.«s prési-

ta miatatra. l'un des plus 
P U U t An cours d'un etss-

durê prM d'un quart de stade 
'ère Moerdotëi 4 presseer» 
dsMrss. tait ttfecJters que 

' "tan qu'a eeex-ta 
ma oouottt> *n 

feat eue se prêtre prêche. »ec« ''dotant oportet 
rr«jdieere. »j4r««jhjss*»a«vu *e e»ei .mnnear 
M*lMSJs»ss|T^nj»^eg^|njjsjeji»j itjjtrorcTtluI mes 
LSjsesna htaars en disant d CM persécuté» de 

q? \kTZm eu P publia ri 
ouverte» _ _ 

t / ê q m e d a P m y 
Mgr Guillois a adhéré, dés le 31 avril, i la 

lettre du cardinal Richard, archevêque de 
Paris, à M. le président du Conseil des mi
nistres), 4 propos dss cireulairM ministé
rielles concernant les prédications des an
ciens MHgjsf yo j Is fermeluredM chapelle*. 

MtrtréMlsiMi, eTBsjgetML 
Mgr Mssjsjer écrit à M. Coabes au sujet 

deossieVrussareuMreft: 
J S M W le 4essiri4à, feoaateer le sainistre. 

oommeet rce lu n s g d M j ^ **%** ***— —**.* 
«% at# ttasV CrVsaTUet ( M s l Éss^Hel Se) M i ^ s M ^ W 

que jabpe. M de SMS^tergé mes il je mis 

(VkapetLie qu'en ssetlsneigne si je prêtais la 
main à une mesura qui êsrsM MJ ê»»lMS»TM 
e* notre DiM est prié, «ne Mesure gui est. 
vous M iissnesltiss vues mlsis, grand «on—t 
prajudleSaMs «nx hratresn sacrâe dont j'ai U 
responsabilité et le garde, usa» saaouT» gM 
lil«»»iiit protondément qoelgue partie de 
mon diooooo. 

Ce que je vtoas do dire de la liberté des cha-
peMM. peraiettez-moi. Monsieur le ministre, de 
Uiêyê lsr avec la mémo loyauté respectueuse 
pour U liberté de U prodloattoa. 

CM la prédication ressert uniquement de 
I trênM) stllISSlBi : t « M MM »>«SgO «S SOO 
ministère. U Ini appartient 4e In eeaBer adx 
p«êtise qu'il Juge digaM de cet honneur et 
pour kM besoins de ses ouailles. 

M g r révêgfMe d e S e e z 
Voici en quels termes Mgr Bardel adhétg 

g w protestaUon de S. Etn. le cardinal 
Richard : 

«> langage ferme et modéré qu'a tenu Votre 
—i-perrr sM celui du droit en lace de la force. 
4 u liberté en lace de l'oppression. 

èeMggg gg gfoti g'aanoncer le parole de Dieu, 
u e t dne question d'Uoaneur, de dignité et 

de conscience 

M f r l*évêd|ae d e V a l e n c e 
Mgr Cette» écrit à M. Combes une lettre 

•Mes»Mnvjdtp, nnrès avoir raontM l'illégalité 
de u circulaire, il coneJct : 

• o ê » naos 4smandez. Monsieur le ministre. 
M ' rorHotr bits taira cesser immédiatement 
l'exercice de tout office religieux dans ces lieux 
decultp oui ne peuvent justiOM d'en décret 
ê'Siitni sent ion fignora si on peut le produira : 
mais is sais qus la plupart sent ouverte depuis 
bientôt un sieste, et je «n'en rapporte à la 
sagesse des tisuejss qui m'ont précédé et a Is 
tolérance hionvsMant» dssfministrao dont vous 
etêê le snccessêM Dn règle. U mission des 
èvéques n'est p u de fermtrles ebnpanes. mais 
de les ouvrir quand les besoins dos populations 
l'sxigent. de veiner S leur conservation et de 
•se bénir. Permettez moi doao de décliner 

de la collaboration que voue «ne de-

jusuee. on voue prêtant le concours q» 
ie demandM.aHa joêMsa. «a MMon 

S ^ 

ma part, je me pegOMi» ieddèle é mon 
inivtèrs. et j«« croirais mai.ijuar a la charité 

; le cssMouM que 

ssggamB&i^'tti vant 4js ses moyens d'existence un boMMS de 
bUn gai se verrait fermer la carrière honorable 
pour laquelle U a tout sacrifié. CéM comme ai 
j'interdisais le barreau 4 un avocat qui honore 
M profession, comme Si je vêtais * est ouvrier 
«y.êSJèlls.st sa i hêtre» t en labsMeui. La par-
soManee bnpie et iahumsin» «TSS leqeelis vous 
poursuives nos religieux InoffensltS et bienfai-
sants sxcMè plutôt la profoad» eMppaèUe de 
tout homme de essur. pour qui la Unertè et la 
jnstlM sent chosss sacrées. Et plus vous vous 

iz à IM persécuter, plus nous l u eniou 
m» de la vénération ateue due a une vie-

se innocente et à un martyr. 

Hfsrr r é v ê q n e d e Verdun 
Mgr Dubois écrit i son clergé au sujet d u 

M K d r e a i e i r a de M. Combes : ' 
Vous avez eu oonaerMenee par I M Journaux 

de deux cireulairM ministérielles, dont l'une 
~" la prédication eut nvesnènee des Oon-

non autorisés, votre même aux mis-
diocéeains ; et dont Vautra ordonne 

d e l 
qui 

Des protesuuaM Msi|lquM u sent élevée» 
insMMesrt de tous cdtU contre ces décrets. 

Ces Justes protestations et ees réesrsu mo-
tivéM dss membres de lépiscopel JMocei». 
vioserTee avons Mes* nôtres, wt VI/ITT̂  nwts asso 

spécialement aux dignes M elp-
ohsesi adisMêM è M. M preskMnt 

, ministre des Cultes, parLL. EBm. les 
-archevêques de Paris, de Lyon M de 
I M prouvée* êsnarMUsM qne Ma «eux 

M M M S J I I ministériéUM uuasWvutut «ne lagé-
reeee Macceptable «n povrêtr erra dans M* 

1 Sglise; eUM exMtaMat aussi avec 
le droit pont l u évesMSs de choisir les 

tours qui Mur agréent et le devoir qu'ils 
pes procéder oux-mêmes é la farsae-
édiOeei coauerM par M> exeroiou 

ss» M osjbnlioiSjTiê lui-snêas 
i an M U M ; oest 4 te France chrétienne 

i luMeSMrMCMtMgnerre 

CONSEILS AUX RSJVGÎEUX 
Mêjr r é v ê u u e d'AiigroMlêMr* 
Mgr Ricard dêêMa'e aux religieux. Fréru 

êdMsgsj stegonpeoMe, ftàitm «te tedsjr» 
sdtwfMut », «M èfeellonts conseil» solvants 
qui méritent d'étirer l'attenUdn génersJe : 

•éntt donc ce qpé) votre évêeao et Père vous 

i* Ne p u vws) tsisssjr abattis par réprouva. 
•Mie ftre rtlipnsés 4 JMre toujours i «navre dp 
Dieu e v u coarage et eoaflancp. 

> No pas sbandnnner le champ de nâlp que 
l'obéluÉnu vous avait assigné. M sttendre 
pour le quitter, non IM iajoactions «M ceux qui 
n'ont aucune autorité sur vous, mats Mé) ordres 
«M sepérieure»j9»lobéisssnee vous a donnés, 
eu consulter vos propres intérêts, s'il vouplatt 
dé rompre Mê l i e u qui vous unissent k e u . 

» W» sae ssssger a rsgjgnsr le bereeno de 
voSjr%vlerrMjp̂ puM toujours trop petit pour vous 

t u t aux maisons hospitalièru de itoeaer asile 
a u vagabonds 4M grand» chesains. QM potjr-
reR avoir le oouaêjk de Mur interdire de vous 

• M R ^ q r . * » ^ ^ 
D i u et de notre FranoeT Ct il y en sure plus 
qu'il n'en tendra de ce» ras lsus de refuge 
dans notre Charente si bosMMkssrn. 

*• Vous disposer S USM, sMMkarkne que v o u 
Jugerez la meilleure. U tous v u tkru acadé
miques que la loi n'a pu encore voue ravir, 
pour en faire proérMr l u Ufsnts 4e nos éeeèss. 

en effet comment radmlnislia 
friande autrefois de ralssMu 
défroquée, au «quels elle réser

vait les sssJlleura postée, refuserait ssêinte-
nsnt U ruennaltre 4 4 u victMMSqM u Sêeu-
laripent eUes-mémoo lee droits que «ser soa-
pjjrssst 4es Utres eoblemeal aaqnks. 

M « r révêég-se d e O s M — a t t 
Usptré pa» la même nsMaste que Mgr Ri-

eard. Mgr Relmont écrit aux religieux 
trappes : 

Ce que nous vous devons, ce que nous vous 

K 
»«£Ï" 

^ g ^ p a U et rugnwèreaul laveetis p u leurs 

norsas pour vooo aiaor avoc i oi 
s nias cordial 4 roconsU tuer vos fo: 
& a u t «este peut un èussu i 

>oud 4lre. s u i s plutôt un sonnait i 

4e sineere et affectueuse sympathie, pour 
«Us«M» des tetetkeas inusus SM kssiqpi " 
éJnJt basée l orgsnisstion 4» votre vie. M 
MM pour la daroté avec laquelle vos «h 
voo infirmes, chassas de vos demeures sont 
prives de la famille que vous formiez autour 
d'eux; c'est le eonoours fraternel de vos eon. 
citoyens pour vous aider avec l'empressement 
le plus cordial 4 recoastituer vos foyers détruits 

que Je viens 
de bienvenue 

boa accueil au moment oO la force des 
n h u u vous Oit passer du recueillement du 
« o u * « a u »M rsngs assis du cierge M des 
Odslsa. V o u p seras toujours, u pan» Mrs 
sn ieu «jon Muais, l u semeurs «p M bonne 
nouvelle. Qui saurait dire si ce a'ut p u par 
aae dispoaiUo» paternelle de u Providepu que 
Dieu aura permis votre dispersion i s t é t a s i -
tipiier vos eonteecs avec le peuple ohrétion et 
opérer dans ses rangs un travail d'éveagélisa-
uon que nos prêtres émigrés i Mosapmsul. il y 
4 ploi d'un SSStk», daae kM pays qui Mur «ton
nèrent l'hospitalité. Ce ae sera ni la premiers 
ni la dernière fois que l'impiété aura atteint le 
but onpeU 4 Miui quelle leprepeseit surMita 
#*( ùrigsritu «ton 

LA &UERRE R E U B B E 
Les Capucins de Millau 

(0* notre eorrupondant ptrticulbr) 
De lundi 4 vendredi,au couvpnteU Capucind. 

l'affluence est énorme. L u vssUées 4'armes, M 
service de garde et de défense sont sdmiraWe-
• e n t organises. On ne lassera p u 1» paUoaoo 
des assés éjea Péroe. crut an dévouement admi, 
rable, iaiausnls. tovcbut. 

Du « M de l'éMMml. eonelliabuiu. denangu 
dé vues et de dépêches, plans de campagne et. 
vendredi, mobilisation dea brigades de gendar-
«nooe des alentours. 

L'heure solennelle va sonner. 
A 11 heures, les Pères reçoivut par hniMier 

un mandat de comparution devant le juge ins
tructeur, l u refusant de s'y rendra et attendent, 
entourés de leurs amis, les croeheteurs. 

Ceux-ci arrivent a 3 heures. 
40 BMdarraes et ta police contiennent la foule 

avec lad et modération. Les gendarmes lont 
êvacur s» Uur iMèrtluM. 

La fputo ewe « vlveng IM PèMSt Tlvê 1» 
liberté I VU» larmUl A b u Ms tyrans i * 

]>s autorites judiciaires et admiaistrativu 
Bsu 4 k s M voix. 4 U porte d entrée, l u irais 
t o m n t u o u . P u de réponse. 

Appel est fait alors aux rossignols et 4 la pince-
monseigneur: c'est le serrurier municipal qui 
su^omnUt ta triste besogne. 

L* cloche du couvent sonne lnjutireiasnt M 

de l'octroi : 96400 francs. Cêp reeaourcés 
seront complètement taries), edr nous ne 
loueroûsT>lUs l u baraques, et les recettesde 
l'octroi tomberont 4 rien. Avec quoi, a lon, 
parerons-nous notre amartiMsUmiiT 

Et d'aiUeurs. l*EtM s u u i y perdra : nos 
contributions directes et indirectes devien
dront improductives. 

Donc, perte pour l'Etat, pour la munici
palité et pour U population. Lourdu 
renferme 8000 habitants.Se population était 
de 4000 il y a trente ans. Nous aurons un 
exode de plus de 4 000 âmes 

Enfin, ce u r a pour la Compagnie des che
mins de fer una parte sènhê de plusieurs 
raillions an» et une perte également né par 
pour le funiculaire du Pic du Jer, dont la 
Société a fait d u travaux considérable. 

Les) fournisseors d u objets dn piété de 
Paris, d'Angers et d'autru v i l l u seront l u 
premiers lésés. 

On voit par ce triste expose de la situation 
faite par le maire éclairé et dévoué qu'ut 
M. Cazeaux, quelle ruine effroyable serait 
pour les intérêts économiques de Lourdes 
la n o u v e l l e m e s u r e o p p r e s s i v e e t s e c t a i r e 
dont M. Combes menace le pays 

Trois partes cèdent tour 4 tour; In derniers 
résistant malgré vaut, une brèche «et pioHserti 
dans la cloison. 

• En avssstt» cris le commissaire qui s èteaee 
vers le Père gardien, suivi du preeupeur. 

Le Père geidtaa formata une énergique pre-
Mstatfcnn M v» prendre place dans ans voiture 
avu M* Raynel. 

Tjee scartae sont apposé» sur l u portas du 
couvent. 

Sur le parcours dn couvent u tribunal, la 
foule Immense poueseides vivats syrapstattonu. 

Pendant iiaterrogntotre des deux religteux 
expulsés, le Père gardien et le Frère Vincent, ta 
foule ehapto 4M cantiques devant M tribunal. 

C u t u u forêt 4e moins qui s'étèvent peor 
proesrits qu'on va 

à la prison. 
La fouta eet eaMvU et le» oris : « Au revoir I 

4 bientôt I • rMuMMMÉl da tontes parts. 
Avu brutalité, U pouce arrête 4» nombreux 

De 8 4 10 heures, nouvelles manifestatiou 

Mercredi prochain l u Pères CappotU 

lo i su tre les Congréfrauons 

•a» cappoaae eesssft»^ aawea. ne valav 
pour infraction 4 la SeMarUSSsreldpi 

M. Laurent. 

Las BéoéaVcdm éa Kaeêénéat 
D'après «au ê lsIMi da l'Agence jTaaM*, 

" srent, tass.U|Ua.« déclaré qu'éla^de-
i du liquidateur. M. iMXKikurter. 1» lévU 

" 4 i'MStaye «ta sssrbénUt eet rasstae 
topre. 

Lecoeiarier ae viendra p u lui-même Ut 
J^orsquUta«oriMsssfnmievU.lêP. CMUli» 

i» sera plus chargé 4e ta garde de l'abbaye 

M. CHAUMIÉ EN GRÈCE 

m » 4 Athènes, le roi a 4s—I M psiêiê un 
dtner ea rstoaneur U M. CMssa ' 

M. rgMjkins, ambassadeur de France 
ConstanMneals, et ta» membres U la legailoi 
asaistatant a u dtner. 

M Ôbâuani* u t ensUta parti pour Delphes. 

INTERVIEW 
DU MAIRE DE LOURDES 

Ona Mg»tal4déJ4luusasjquucMfttns»1saT 
que pourrait avoir pour Lourde», la ferme
ture de la Grotte. Nul n'était plus autorisé 
pour le dire que le maire d» te trille. 
M Cazuux-Mouto». chef do te mwuclpaltté 

vit a u . m'a 

eonverution : 
Non Mulemuit la fermeture de la Orotta. 

ma dlt-U. sertit une violaUon de te liberté 
d u croyaucu, mais «lie serait M ruane 
osMtpléM do tonte la population et «usai 
unegrosse atteinte aux intérêts d u popula
tions du département M d u départements 
voisins. 

Oe sursit d'abord rexpronriation de nom
breux oropriétaises, e t i a mlllite pour beau
coup de commerçants. Le Crédit foncier a 
prend • millions pour construire des x«a: 
IIIIIIISM» I fijnnr ou l u pèlerins M) vissKfrant 
plus a h — l u . ils ne pourront plus pnujr 
e u d a t u s , et l u constructions n'auront 
que treaT'npti do valeur; si on tes vend, qui 
l u acssftura puMqtM dans la ville il n'y 
aura pins da eotsmuru* U y s notamment 
p a q n ^ i « r c r u i , à l u i » U L J M U 6 U M M O S M . 
Qq» vsmsn» I si «mrns i» feamsAureT 
^ a ville a un million de d e t t u , ce million 
a été dipsnsé pour rneervoir dignement l u 
pélerinsXtatM STépanav n'était pas imorudenU 
car, ajouts M. Cazaaux, nous avons 4 M en
couragés par les pouvoirs publics eux-
méssM», Issi an uj et» uut été UOSMSM p u MM» 
les rainistru qui ont signé l u décrets d'uti
lité publique. Il eut été de leur devoir da 
nous refuser l'autorisation s l l s a latent 
l'ia ten 11 on de notM suppr i mer In ppuu UBSsM 
qui rendait ces projets non seulement utilaa, 
mais nécessaires et de bonne admtoUsTutton. 

Ainsi, nous avons dépensé 300000 troncs 
pour l'adduction d u eau», travaux qui n'au
raient p u été W U s'il ne venait nag A 
Lourdu des miWafs «te ptliertna, âM090 p u 
an environ. Nous avons construit d u égouts 
et avons assaini la ville. Cela a coûté 100000 fr. 
Il a fallu peroer dos r u u s o u v e l l u . Nous 

u^«ùl^^éJ«^X«&sÎA^ 
pour la part do te vilte. Et la Compagnie y a 
mis d u millions. Nos abattoirs, nécessaires 
pour legrand nombre des étrangers, nous 
# • 1 4 # 4 J % 9 t w vsjw ITVssKS - '*wlQ9%TOMWlt«sT9sjWsVtW 
•0000 francs pour I M hôpitaux et les 

""' t»se paroiuiaie. 
avons donné) 

enfin construit 
d u écoles, etc., etc. 

L u deux prinoipates ressources de notre 

puis «ssurer, aprU' i'UqsJet» que J'ai 
teste, que l u habitante u n i «nspérns . Et il 
est bien certain qu'en e u ds) fermeture, il 
y aura de gros Incidents. On me dit do tons 
M efltés : > Nous ne laisserons pas fermer la 
Grotte, quoi qu'il advienne. > Au ton donticu 
parota» sont dites on sont que l u résolu-
tlê»M sont aussi inébranlables que graves. 

Lundi ou rmVdi une délégation munici pale 
sera roque place Btouv4u pour plaider en 
faveur de Lourdes. 

L. •. 
•• « H i S ) 

Le R. P. Jeeehim-JOMptt Bereille était né 
en 1888. 4 Basau (Ariège). Une afOuenee consi
dérable entourait son cercueil 

A noter qoe ta maladie n'avait point arrêté les 
persécuteurs. AprU le commissaire de police. 
venu constater l'état du moribond, qui ne pou
vait, disait-on. être transporté, ta juge de paix 
chargé de procéder 4 linventalredo mobilier, 
voulut compter les objets qui meublaient sa 
pauvre cellule, u n s oublier son grabat. 

Le P. Joaehim en fut M impressionné, qu'il 
éprouva aussitôt après une violente reebuté et 
resta en proie au délire, ne parlent que de cro
chetage, expulsion, etc. 

Encore un nom nouveau i ajouter au bul
letin de victoire que M. Combes allonge 
tous les jours. 

AU TABLEAU D'HONNEUR 
L u journaux do Nantes annoncent que 

six conseillers généraux de la Loire-Infé
rieure, MM. de La Ferronnays, Oinoux de 
Fermon, Galot, députés: Maillard, Le Cour-
Oîrandmaison et de Pontbriand, sénateurs, 
ont pris l'iQiUativa d'ouvrir un» souscription 

rir 4 M. I» marquis d» 
collègue au Conseil 

LE CHANTAGE 

COITRELES CHARTREOX 
Dne confrontation 

M. de tellM, juge dlMtrucUon. a procédé 
hier 4 un* confrontation génêrête des plai
gnants, des témoins et des Inculpés dans l'af-
Auredo Ire dn chantage contre tes Cnartretjx 

M. Beseon. qu'assistait ls> Charbonnier, bâ
tonnier de l'Ordre d u Kvouts, 4 Ôrenoble. fut 
introduit le premier dans ta cabinet da juge. 
4 9 h. l/S. Il déclaré tout de suite qu'il n'ajou 
tarait rien 4 M qui! avait dit et èrftk précédera 

. notre npjsBure 
i se uunisslts t e 

sur la 
A 4 

d'Inneato confirme qu'au ooure des aernières 
bagarres il y a eu sept morts,dont unefemme, 
et dix ou doute blusés. 

La dépêche ajouta que tas manifestants u 
sont servi» de couteaux et de revolvers ; Us ont 

taira émanera son -•gawiiimi jet" Ses puir/ss. « v • e» ptaricura 
arrestation». 

Madrid, i » mai. — A Aimeria, an group» de 
manifestants a mis le feu au bureau de percep
tion de l'octroi et a attaqué la gendarmerie 4 
ooup» de pierres. La gendarmerie a chargé. Il 
y e deux bleues. 

A JumJlIa (Murcis). l u manifestants ont 
Uvahi l'Hôtel de Ville en demandant du tra
vail, ils ont tiré d u coups d'armes 4 fou sur te 
gendarmerie qui a riposté ; deux manifestants 
ont été tués, un autre a été blessé. Le chef des 
gendarmes a reçu de g r t t u b lusuru. 

4 s o a égard, et qui est de notera 4 foire perdre 
s u t Journaliste» te bénéfice se la loi de 1861 

kûl/S sommenu la confrontation. M. Ver
te, introduit M pruntef. B rot 

plainte m présence do M. basson, atnrmant 
qu'il n'avait fou aucune proposition 4 u der
nier, et que, CsilMtM, * ne pouvait pM agir 

41M1. Je M l'ai vu qu'une 
seule fois, u ModHn-nonge. 

M Mssst. anpsUl 4 son Mer, «ps iss 
dênêmnbns et ont. avec M. neseon, 
osttan riMtsTlsiSf d » t a l u s «ulinte 

larteéaMka. 

une altar-
4ul intervenir poar 

— Puisqull u Mt aiasi. dit M. Basson, te 
g . Maxet qui. le Jour où Je le 

renunsrai s h u Mm» Qaarre. m» dit: a V o u 
arrives u sauvSajr. C u t le marnant. • 

Parant ensuite Introduit» : U. M Mens fleurs. 
Jusqu'4 7 h. 46, la discussion u poursuivit, «en» 
le cabinet dajug», M 
4 Orsnsbte. d * . iavltê par on 
poussa un» points Juqa'4 Valsas», u déjeuna 
avec tadlt cousin. U nu»» d u Chartreux, et 
c'est 4 oette converuUoa g*» dedx Jonrnaax 
valenunota auraient fait allusion t 

Etat d s la quss t l en 
La situation, aotusttameat, est selle ol : 4 ta 

aoita dee révétatioU ae M. ktasson. dans ta 
t^tU Daupkimoii. M. Vorvoort déposa une 
plainte eadittamatta». Le lendemain. I«|parquet 
reesvait, par téUphnu. du ministère dé 1 Inté
rieur, r ordre 4'ouvrlr une ioatrnctjon contre 
t . . p e u Mamkrve êuereqnsrta. Le 4êUt een-
aMMitdans la eunusto «Tna milita», foiteè 

M 
tua 
émit 

contre la promesse d'uas autorisa-
paobèMaatiqoe. L» star même. M. 4» Vallès 

: sknuné dmstruirs cancurfunmentl'affaire 
M la ntutata an diBTSmation. 

«4>W WW SI O U V t l / V U I IOS I lVJ> 
hospices. Pour rutaurer l'égll 
qui dato de fan 900, amus 
400000 francs. Nous avons • 

tCgnggat Iga 

ue B W U V 

CT4US un moyen 4e ssirs passer inaperçue | i r 
réassteriM flagrante commis» an lalfircons-
aUnee. Mm» M. Basson n'ut pas tombé dans 
la piège, p u P l u que l u témoins appelM a 

Cest pourquoi M. de Valtos s'est décidé 4 
séparer nettement les deux instruction», tout 
d'abord volontairement confondues. 

LteflWrn r«*crt>querie 
Oette aprU-nudi. Bf de VsilM entend M. Sê»> 

au) et e m n MHMIUJ. a u sujet de l'affaire 
roecroquerio. dans latreril» U n'y a pas do 
ptaigaaat. D u fcmajlpsssnu aoeveltas seront 
aroUMement foita» p u M. de Vaitas. 

CemmtesJoê) rogstniro 
VuSrUI. sur Pramatasin» rugSMlre de M. de 

VaBes. M. lestera. Jpg» é"insti asstap 4 Valeace. 
' u soir M. Ttauat, rédacteur an •ben

ne Vaience. au Sujet de son 

Motre coafrère e répandu : 
« Je rnilpsliu 4a' ta focon ta plus formelle 

rartiele paru. M U ma signature, d a u I» 
U—tager «1» foUct dn U avril. Je ne lai 
périt qn'aprU avoir vérifié l'exactitude, ta sin
cérité saMUMa de tontes l u affirmation» qu'il 
contient. 

• L u témoM» auxquels j'ai tait allusion dan* 
cet artiste so»t prête 4 rmpitoner. il» ta feront 
«tes qu'on ee dèetdem 4 resauter la loi de loti 
•ur la liberté de la preue, u portant nette 
affaire devant ta Juridiction dont l u fonction
naires «ont justiciables et devant laquelle U 
ont possible e t foire la preuve » 

Entendu annuité. I» rêduteur de M Drâm* 
Mpuèltcafne a fait uns dtpositioa dans fo 
Même e a u . 

nopuiair» en vue d'ofXrir 4 M. 1» marquis d» 
Dion, député, et leur c< 
général, un souvenir d'honneur. 

Ce souvenir rappellera 4 l'honorable dé
puté,condamné pour avoir protesté contre les 
omtelite» polioièru d u agents de M.Cembes, 
l u trois jours passés par lui i Nantes en 
prison, et qui lui sont un titre au respect de 
tous l u honnêtes gens et de tous l u s a i s 
de la liberté. 

Une souscription populaire à 0 fr. 10 est 
ouverte dans l u mêmes conditions, pour 
offrir un souvenir 4 M. Théophile Piel de 
Churchevilte, la première victime unglaot» 
do 1» persécution religieuse 4 Nantes. 

On u rappelle que ont honorable citoyen 
reçutd'un combiste, dont le tête officiel ssr* 
bientôt u u doute récompensé par le gou
vernement, un grave coup de soutenu 

ECHOS DE PARTOUT 
• -- - — Le dontetl fédértl t a i n * S «tétant* t u s 

Chambrai na projtt S'arrêta sMtaat ssqaitinon «« 
Tt battaHei d «ruiitri . de campera*, a y aura pat 
Sattarli « pl*c*t d» 7» mtlttmStta», avec racal sut 
l ' i n i . Cai ptatat tarent rtbcisatai t resta» Krapp 
la dtptnw MOU» sera de t i T000M francs. 

_ _ _ _ _ D'aprtt la Chronique, 1» trait eoart « 
»Ms11««»M l'état d» santé U la prtaeeuecaariott i 
lotplrarait des Inqniitod». 

- Le coami i t tAn «péattl M Is gSM Sa va. 
l*nci*nnes a laut i t k l l n é* protaoctôt M la levant 
hongroise. S SiwUnaUs- Sa c*tte vin*. 

M» I MM -— 

«Hteoén o* PRKBSC 
La Cour d'appel d Agen vient de odHfiriner 

tribunal correctionnel de 
our diffamation le raar-

mal la Voix du avec tof-sts. 
naa-es intérêt» envers st. D . 

ancien député, et 4 l'insertion du jugé--5Î3 

ment 
Lombez. condamnant pour diffus 
quis de Pins, député, et le journ 
ptWÊie, 4 W francs d'amende 
60 francs de domina 
lieux. 
ment dans plusieurs journaux. 

La. Cour a également confirmé un autre juge
ment du même tribunal pi-ponteant pour le 
défit de difimatioS l u mêteèe eflJSrmnatlon» 
contre le Journal i»4luslssMntei» |'JMSMMM>. 
an steSl «p marquis de Pins. Le tribunal oor> 
rutionael de Lombes avait rendu tes précé
dents jugements le 8 février 1S0S 

M- Vtvtaui plaidait pour M. T 
nard pour le marquis dé Pins. M 

A rÉtrangëT 
Espagne 

tMSUTSS A ALMCniA ÏT JUMILLA 
Madrid. 1" mai. — Uns dépêche officielle 

Allemagne 
ctotuat eu MiêHêTAQ 

L» Batahstag s u dos. La lègistatura Ut ter
minée. 

Les t l tot tui d'un nonrwu Parlement sent 
fixées an mais de juin; mais te date n'est pas 
•aura indiquée. 
• * «s» i U i r i 

«ANS LES BALKANS 
l u t ârMkmnlIsl * SMAnsJqae 

Voici qnsjBMM détail» sur te focon dont tes 
èvolutionnaira» s'y sont pris pour dynamiter 

90 kilos de dynamite y furent employés. O u 
galerie sratatraint avait ête creuêe abouUssant 
aux caves de la Banque.Ce passage aai 
«M» année d» travail. Il arriva qu'un 
ment u produisiLOa ta répara, sans u douter 
des travaux qui u faisaient au-dessous. 

Au moment de l'explosion, te gaz s'éteignit, 
tes conduites d eau furent eoupéej 

Bt dans le même temps qu'éclataient tas 
bombait uni aUusaatent l'ut candie de la Banque 
d'autre» bombes éclataient sur divers points 

at te panique de toutes part». 
ait dit hier, les victimes sont ~ •â te ville, 

duoi qu'on en 
nombreuses. 

On a arrêté un homme qu'on cfoit être celui 
qui a lancé ta bomba sur le <rUo«teMute*>. 

- ' allemand de Saleniqee a été aussi 
bombes. Irais m u s b r u U u 

Lseesinoalta! 

» _ & & 
Le gérant du consulat allemand est btessé. 

mais fêgèrenent. D u bombes ont atteint éga
lement H dépôt de pétrole du chemin defor, 
tout prte d'une êeole aUemanês qui. pourtant. pas souffert de l'explosion 

Isndemw», jeudi, il y put «acora dee 
bui( on dix. divea. qui 

i 4 Balonique. 
ont été prisée, dee arres-

ont été faites. 
l è t i ih 

non m u raison, que e u attentats 
u massacras de Macédoniens M 4e 

lalgaru par tas musulmans 

» 4a Mjlta» pour qull dosa» des ordres 
an» d» srsttgM tes habitante d» 8eJo-

atane. Ile redoeteaf que pareil» attentats se 
srodutaent aussi 4 Cnutenttaopte 

One division 4» l'seeadre Malienne qui était 4 
. llUt asjpp assnuique. 

» i s j _ 

R» LapOrtal 
Voue du peuple 

l. Delieux. M* Me-, 

iiieraTdu barreau aeTonlonsk, pourV 

GteSSR 
Arlége. — M>|«jp4|»r tnê sur m» •aal fa i -
sur. — Paul AxnardelU brigadier dp police a< 

Partner», avait reçu ordre d'arrêter Gius. s u e 
tear. — Paul AxnardelU 
Pamiers, avait reçu ordr 
damné 4 quatre mois de prison pour avoir rou# 

ta parmi IMqpela se trauvaif 
.. garder le lit pané»ni un moi». 

Quand Amardoil s'est présenta ohez Qilis. 
accompagné de deux agents, le naajfséteur lof 

AmardeiLqaldQt gard 
Quand Amardoil »'t 

accompagné de deux i _ 
a tiré 4 bout portant deux coupe' de fualî qui lut 
ont fracassé ta tête. GiUs a été arrêté. 

Loiret. -> jtpumi égorgée . — Hier matin. 
. Mme Poulain, igée de 4 Chiteonneuf éer Lptre 

« é t é 
t par le 

malheureuse avait la 

45 ans, 
été découvert 

trOnvto assassinée. -Le eadavre a 
t par le mari de te rioume. La 
avait la gorge tranchée. 
pfUuenê- eet arrête. C u t un 

nommé Ronron, de CnateauMur. 
•ver - S a M a t tusaauurltaé. ~ Le aobjat Du* 

pentant. du 4> oolooiai de l'oulon. accompagné 
«Tun camarade, JeeaFranoeis, sortait d'un ota-
bllsSementrue Lirette. lorsqu'ils ftiraniass-illi» 
par d u civils. Dupontaat reçut un violent coup 
de couteau d a u le dos ; le malheureux soldat 
ne tarda p u 4 s'affaisser pour ne plus êm 
relever. 

Dos agent» de police accoururent et se mirent 
4 ta poursuite dm agresseurs'. 

On releva Dapontaut qui rat transporté!» 

nier près de Beint-Flour. creusait t 
souterraine, lorsqu'il fut asphyxié pi 
gemeni d'acide carbonique. Sa femme vou 
M porter 4 son secours, mai» elle tomba as-
physds» * u n tour. 

La dite 4 * meunier, qui avait assisté 4 l'ami-

Mme Psia, femms du, 
151*, étant souffrante, a 

dent, appela au secours, mata on ne retira 
Is nsisafs que deux cadavres. 

— Trame ée •éryêe. — De notre eor> 

Jttf ' 
•_»/• " 

" A 4 h. 1/3, son corps a éi 
Meuse pm te garttan du 
On ignore Si e u t un accident ou un si 
La victime laisse da enfant u besace. 

Atena. — Veataeance «te Jaause tUe. — Hier 
4 Ognes. lugénié Pétrisse, l u e de 15 ans, qui 
ramassait dee herbes pràs du passage 4 niveau 
4e oette commune, au cours d'une discussion, 
a été fragné» d'un coup de couteau dans le dos 
par une entre Jaune fille, âgée 4e 1» ans. habi
tant au lieu dit tas Communes, près de Chaunv. 
La MMsure est grave. 

Atttric-e. — I n fou ansaaaln. — Hier sua, 
4 S h. 46 dans l'égttae d» Saint-BUenu na 
Homme a tiré slusstsrs coups a» rsvelver sur 
le public; il a bteau. a s s u gslkiémeut ik 
semble, un professeur 4'ertattoxteasMM cocon-. 
darra nommé Jiracek. Lé meurtrier s'appelle 1 
Conrad Haag: s'est un électricien, on le croit; 
fou. U prétend être l é Christ et avoir peur sstaM 
Stea 4e sauver le monde. . 

mat 
• V O M I .111 B. coeur» sut 

tognita Tktiires ée M, dibei 
•tetMsjg émit : 
A Pontenay-te-Gtcnte (Vendée) ont été céte-

anppp. jeudi, en l'êpitae Saint-Jean.le»obeequo» 
•fua des O s s u s u «sut te eonvut vient d être 
fermé. 

C?a. «st là. 
Morts d'hier 

Mm* la générais Dafoar, né* d* Rivai, t'wt *ulo't* 
k MoaUMv. éMiu la Valait, k M aat. — A Parti. 
M. r»IU Weratt da RomiUv. anatan présidant da la 
Su était 4» phvtiqa* »t déloetrtelM. — Mm* la géno-
ral* U aaaantsous. né» de Toochlmbart, k Niort. 

Pour le prix de Rome 
De notre conupttetJaut dn CdUpiàgSt ! 
Aujourd'hui, 4 t heur*, MM. Bourgeat et 

Théodore Dubois ont donné aux candidats du 
deix de Rome le thème de la composition 
musicale. 

Ccux-cL dix jeunes gens «t deux jeunes filles, 
sont aussitôt entrés en loge dans tes apparte
ments du chtteau donnant sur la rue d'Lilm 
pour n'en sortir que samedi prochain, 9 cou
rant, i 10 heures ou matin. 

La reine de Portugal 
U yacht royal Amélu. venant de Monaco, 

est entré hier aatêfSnM dans le port de Nice 
ayant i bord la reine Amélie de Portugal et les 
princes Manuel et Louis. 

Le consul du Portugal est allé saluer la reine 
et s «primé In regrets du préfet qui Ml indissos». 

IttTOIltlWMOd..8*- -*' ooatrefacoas..' 

M«!§». onrei 
foire L 

qui sont atteints «Tune maladie'de la peau, dar*. 
Iras, «némat, boutons, démangeaisons, tmnalrtta» 

essayé et 
l l - H i i primai»»» Cette offre, dont 
b but humaniUir*, est la cooaeqaeoce d'un vosu. _ 

ferire par lettre ou carte postale à M. VINCENT, 
4L nîac» Vietor-Bnqe, i Grenoble, qui réponstei 
m t £ s «t franco par courrier, et enverra la» M u 
èmtoM «Ms»od«e>. 

é T H E V E T J X C L A I R S E M É S allongea 
' I tooflUs, par rfxnxi i t capillmrt dos 

iiu du Uont-UajrUa qui arrêta aoaat 
et retarde la décoloration. 6 fr. 1» 
•SS»*** 6 fr. 8S, à J adminiitrateat 

36. rus du.Qustr«-S«f>«nbr«,à Parmi 
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